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Remise du Prix
de l'lnstitut jurassien

des sciences, des lettres
et des arts

ALLOCUTION D'ANDRE BANDELIER,
PRESIDENT DE L'INSTITUT

Nous avons repris il y a quatre ans une tradition delaissee durant une
vingtaine d'annees, en innovant. En attribuant le nouveau Grand Prix de
l'lnstitut au collectif du Soleil, specialement aux animateurs de « Musi-
que aux Franches-Montagnes» en 1992, nous nous redonnions les

moyens d'encourager regulierement createurs et scientifiques des deux
cantons sur lesquels s'exercent nos activites, comme l'avaient fait nos
devanciers des annees 1960 et 1970. En revanche, nous rompions avec
leurs pratiques en excluant les membres de notre association du con-
cours et en affichant la volonte de recompenser lä oü il existe une lacune
ä combler dans notre espace culturel.

C'est dans le respect de ces principes que le Prix a ete attribue cette
annee. Suite ä un appel du president, chacun des membres de 1'Institut
jurassien a eu le loisir de proposer des candidatures en relation avec le
Jura bemois et la Republique et Canton du Jura. Puis le comite a designe
un jury forme du physicien Eric Jeannet, des ecrivains Roger-Louis Ju-
nod et Alexandre Voisard et de l'historien Andre Bandelier pour les
examiner. Apres avoir siege ä deux reprises, le jury a soumis son choix au
comite de 1'association, qui l'a enterine et qui a designe le photographe
Jacques Belat comme laureat 1996.

Les candidatures, collectives ou individuelles, ont ete examinees ä

la lumiere de criteres bien precis. II s'agissait evidemment que l'oeuvre
s'impose par sa qualite et son originalite. Nous entendions egalement
recompenser la continuite d'une entreprise, en evitant les reconnaissances

trop tardives, qui flattent davantage les institutions qui les decernent
qu'elles n'encouragent la creation. Nous preferions done favoriser un
projet en cours. Et quand celui-ci, comme c'est le cas cette annee, peut
tout ä la fois se reclamer de l'enracinement et jouir d'un rayonnement
exterieur flatteur, nous estimons avoir trouve le laureat qui comble nos
vceux.
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C'est le poete Alexandre Voisard qui fera l'eloge du laureat. Permet-
tez au president de l'Institut quelques developpements generaux qui ne
lui semblent pas hors de propos. L'Institut jurassien unit des savants, des
ecrivains et des artistes du canton du Jura et du Jura bernois en letir of-
frant un lieu de rencontre tourne vers la pluridisciplinarite deux fois Pan.
En ramenant au pays une majori le de membres dont les activites se de-
roulent ailleurs en Suisse et ä l'etranger, nous n'entendons pas perpetuer
une sorte d'amicale, aussi conviviale soit-elle, mais bien contribuer au
rayonnement spirituel du Jura et chercher ä en vivifier les forces crea-
trices. C'est ainsi que nous reunirons cet automne ä Tramelan la releve
intellectuelle jurassienne, jeunes scientifiques de toutes les disciplines,
actifs dans les universites suisses et nouveaux acteurs de la scene cultu-
relle jurassienne, pour un colloque de trois jours qui devrait etre le
premier d'une longue serie. A 1'instigation du professeur de geomorpholo-
gie Michel Monbaron et avec la participation active des sociologues
Michel Bassand et Jean Kellerhals, du physicien Jean-Jacques Loeffel et du

biologiste Walter Wahli, nous reunirons ces forces precieuses pour notre
etroit pays sur le theme « Route, identite, territoire : la Transjurane ».
Avec la volonte de leur prouver qu'il y a une attente ä leur egard dans
nos regions. Par ailleurs, deux universitaires d'origine jurassienne sont
dejä ä l'ccuvre sous la direction du professeur Andre Wyss pour preparer
l'edition d'une Nouvelle Anthologie jurassienne 1965-1995, travaux
d'approche finances par le Fonds national suisse de la recherche scienti-
fique.

Nous entendons aussi agir de maniere plus prosaique et tres concrete.
Je rappellerai que les pionniers de notre Institut ont ete ä la base du sub-
ventionnement public aux associations culturelles de l'ancien Jura
bernois, qui a debute dans les annees 1950. II y a quatre ans, je declarais la
resurgence du Prix de l'Institut particulierement opportune en raison de
la morosite conjoncturelle et de revolution globale d'une societe. Au-
jourd'hui, je voudrais vous assurer que le comite de l'Institut suit avec
beaucoup d'attention revolution des politiques culturelles cantonales,
singulierement celle de la Republique et Canton du Jura, qu'il lutte et
luttera sans reläche pour faire comprendre ä nos autorites la place parti-
culiere que jouent la culture et la vie associative dans le dialogue interju-
rassien, et pour leur rappeler l'importance de leur engagement en cette
matiere. Tout ä la joie de la ceremonie du jour, nous ne cederons pas ä

l'euphorie des auto-celebrations (des pans entiers de la vie culturelle
jurassienne sont menaces si nous n'y veillons pas), ni ä 1'optimisme beat
de ceux qui concluent leurs assemblies par des declarations du genre
« nous n'avons plus de sous, mais nous avons des idees ». Dans un mon-
de riche, mais oil se creusent les fractures sociales, la culture paie aussi
actuellement les errances d'une « pensee unique » qui a incite manifes-
tement ä agir sans reflechir, pour un profit immediat. II est temps que
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nous exigions que nos responsables pensent avant d'agir et que Ton re-
vendique pour nos createurs et nos associations de pouvoir meme « re-
flechir sans agir », parfois. Notre monde orwellien, qui ne reve pas seu-
lement de creer une race de vaches sans comes mais trop souvent une
nouvelle race d'hommes et de femmes denues de toute aspiration ä la
liberie, sera gueri non par l'equilibre des comptes des pouvoirs publics,
mais par des esprits libres, conscients et createurs. Ici egalement, ä notre
petite echelle, nous avons le devoir de leur permettre de s'epanouir et
d'irriguer la vie laborieuse de nos vallees.

ELOGE DE JACQUES BELAT,
PAR ALEXANDRE VOISARD, ECRIVAIN

Qu'est-ce que la Photographie Si Ton veut bien se satisfaire de la
definition classique selon laquelle eile est un «procede permettant d'ob-
tenir l'image durable des objets par Taction de la lumiere sur une surface

sensible », on aura tot fait de considerer, fut-ce inconsciemment, que
la Photographie est comparable, par son action sur notre vie quotidienne,
ä la radiophonie ou aux ciseaux ä deux branches, c'est-a-dire si bien in-
tegree qu'on ne la remarque meme plus. Banalisee ä l'extreme, eile
prospere dans les moindres feuilles locales ou s'affichent les nouveaux
maries en leurs beaux costumes, les bancs publics fraichement repeints
par la municipality, et le valeureux tireur « au petit calibre » posant avec
sa channe, tout ä cote du pecheur du dimanche arborant sa truite de
soixante-deux centimetres. Et je ne parlerai pas de ces flots de touristes
japonais agglutines autour des monuments avec leurs bothers cliquetants
et flashants. Et j'ai comme vous, ä plus d'une reprise, vu un petit groupe
d'enfants cerne par une meute, d'ailleurs bienveillante, de parents et
amis bardes d'objectifs. Bien davantage de photographes que de
photographies...

Yoilä. Ce preambule pour rappeler que le prodige realise par Niepce
et Daguerre est devenu au fil du temps un phenomene de masse pour fi-
nir souvent en calamite sociale. La banalisation de la Photographie, ag-
gravee ces dernieres decennies par Tinvasion de l'image cathodique, a

pu jeter une ombre sur Toeuvre de quelques-uns qui, par leur exigence,
la qualite de leur regard et la mattrise de la lumiere ont su porter une
technique au niveau de Tart. Ainsi, nous ne sommes pas surpris que cet
art que nous avons choisi de celebrer aujourd'hui en la personne de

Jacques Belat soit si peu considere par 1'Etat, qui ne lui voue qu'une
attention bien aleatoire de telle sorte que des documents irremplaqables
finiront par manquer irremediablement au patrimoine public. On n'est
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meme pas, me semble-t-il, entre en matiere sur la necessite archivistique
de collecter les photographies utiles ä la connaissance des hommes, de
leurs travaux et de leur histoire.

Quand je dis l'Etat, je pense d'abord au(x) notre(s) dont on souhaite-
rait plus d'engagement en ce domaine, mais je sais aussi que celui-ci
n'est ni pire ni meilleur que bien d'autres cantons et collectivites assou-
pis dans une fächeuse negligence. Si l'lnstitut jurassien intervient au-
jourd'hui en faveur d'un createur qu'il entend distinguer, il ne veut pas
omettre de designer cette carence officielle qu'il souhaiterait voir
s'amender.

« C'est par la force des images, ecrivait Andre Breton en 1925, que,
par la suite des temps, pourraient bien s'accomplir les « vraies » revolutions

».
Gaves d'images que notre inconscient a selectionnees et engrangees

dans le trefonds oü s'alimente, justement, notre imaginaire, nous perce-
vons les elements du message qu'elles vehiculent comme autant de fa-
naux qui donnent un sens ä ce qui jaillit de l'obscurite ou nous detenions
(au sens propre) ce que nous croyions etre des cliches perdus. Nous
sommes petris d'images qui nous meuvent dans nos speculations et nous
emeuvent dans nos irreductibles attentes. Si les images dont j'ai dit
qu'elles nous envahissent nous servent de litiere, nous les sentons nous
pousser hors de nous-memes, nous actionner hors de nos gonds et de nos
cadres. Les images se concertent pour se fondre en une seule, kaleido-
scopique et fremissante, qui nous revele notre entite et la divulgue ä au-
trui. C'est ici la fonction essentielle de la Photographie, telle que nous la
proclamons en tant qu'art egal aux autres. Voici apparaitre le role
eminent, irremplagable du photographe tel que nous en dessinons la nette
silhouette : un medium dont l'extralucidite en montre davantage du sujet
que celui-ci n'en connait de lui-meme. Un voyant, en quelque sorte, et le
mot est ici ä sa place.

Jacques Belat est ce piegeur d'images, ce revelateur de caracteres, ce
medium plantant son regard comme des crocs dans l'intimite enfouie de
ses sujets. C'est son pouvoir que nous avons reconnu, 1'acuite sans
concessions de son regard que nous voulons mettre en exergue. A cote de
ses qualites purement humaines : courage, perseverance, generosite, et
une modestie vraie ponderant judicieusement un legitime orgueil de
createur.

On peut naitre poete ou musicien, aventurier ou religieux. On ne nait
pas photographe. II y faut un projet, une obstination et une vision du
monde exercee sur le concret quotidien, qui ne se fagonne qu'au present.
Belat n'a pas echappe ä cette donnee fondamentale, lui qui a d'abord
assume un apprentissage de dessinateur technique avant d'entrer en
photographic. Je ne dirai pas qu'il y est entre comme en religion, je crois plu-
töt qu'il a voulu, des lors, creuser un mystere qui le fascinait depuis tou-

82



(Photo • Jacques Belat)



jours peut-etre. Tres tot, il s'est attache ä decrypter des visages, ä sonder
les ämes (ainsi disent les psychanalystes et les pretres), ä faire surgir de
l'ceil de ses sujets l'etincelle de verite. Sitöt sorti de l'Ecole de Photographie

de Vevey, il entreprend le chantier qui va occuper les vingt
premieres annees de son activite de photographe independant (c'est-a-dire
jusqu'ä ce jour et nous ne sommes pas certain qu'il en ait atteint le ter-
me). S'etablir au pays comme photographe professionnel, realiser les

galeries de portraits qui diront sans conteste ni apprets Vhomo jurassicus
dans la franchise de ses traits et la complexite de ses sentiments. Et,
pour commencer car le temps presse, aller ä la rencontre de ces vieux
artisans que la technologie a relegues au rancart, tonneliers et charrons, sa-
botiers et forgerons, dans 1'atelier nostalgique conserve avec les outils
reduits au silence. La qualite de ses travaux reunis dans 1'album Fagons
d'autrefois frappe d'emblee les specialistes et gens de l'art. En 1981 et
1983, il est recompense d'une bourse federate et en 1984 il est laureat du
Grand Prix suisse de Photographie. Alors, sans desemparer, il s'entete
dans son idee : dresser l'inventaire des gueules jurassiennes, des gens
petits et grands d'ici dont les traits proclament le pays dans sa verite au-
tant que dans sa legende. Un nouvel album, publie en 1989 par l'Emula-
tion sous le titre Seul en ses terres, enrichit et elargit son inventaire, qui
se poursuivra avec une impressionnante serie de portraits de createurs
jurassiens de toutes disciplines (qui fera l'objet d'un nouveau livre pro-
chainement). Entre-temps, Jacques Belat a sillonne le Jura, du nord au
sud et de long en large, pour y debusquer l'individu original illustrant en
son fades et en son attitude le caractere des gens de sa vallee. Pour
mettre en images les faits et gestes de Celles et ceux qui, par leur presence

et leur oeuvre, permettent ä leur pays d'echapper ä l'ombre portee des
mediocrites et aux denominateurs folkloriques. Ce qui ne l'a pas empe-
che, ce sedentaire aux bottes de sept lieues, d'aller 5a et lä voir le vaste
monde, mais ä chaque fois de revenir vite ä cette Ajoie oil il a jete
l'ancre, y approfondissant sa quete de l'universel dans le particulier.

L'Institut jurassien veut saluer en Jacques Belat un illustrateur du Jura
de grand talent, recompenser sa rigueur et la continuite de son travail, sa

patience et son engagement visionnaire, et, implicitement dans tout cela,
les services rendus ä la collectivite. S'il fallait en outre lui decerner un
certificat en termes de delicate amitie, c'est ä une lettre de feu Paul
Thierrin que je l'emprunterais, lettre que le photographe avait repue
apres 1'envoi du portrait de cet ecrivain, et que Jacques Belat m'a con-
fiee spontanement. J'en extrais ce qui suit:

Le portrait est d'une rare reussite : c'est fierte pour mon amie et moi
de le regarder tant il degage votre puissante force d'artiste de la
Photographie. Certes c'est ma personne qui est sur la pellicule, mais par vous
transfiguree et, voila l'art, en meme temps mise dans son element vrai,
naturel Ah je garderai souvenir de notre feconde rencontre.
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Thierrin ecrivait ces lignes trois mois avant sa disparition.
Au nom de tous ceux que tu as ainsi rencontres, eher Jacques, de tous

ceux-lä (dont je suis) qui ne t'ont pas ecrit parce qu'ils n'ont pas eu le

temps, pas trouve les mots ou qui ont egare leur stylo, ou qui ont dü
s'absenter, ou faire leur marche, ou voir tante Lucie, je te dis mon admi-
rative gratitude.
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